
Organisée au Forum de l’Arc à Moutier du mardi 17 au vendredi 20 avril, la 16e édition du SIAMS a attiré près de 14’000 
visiteurs. Organisateurs, exposants et visiteurs étaient animés d’un sentiment positif à l’heure du bilan. Le nouveau système 
de restauration a donné entière satisfaction. Seul bémol : le parking, qui a visiblement atteint ses limites. L’édition 2020 se 
déroulera du 21 au 24 avril. A vos agendas. Lire en pages 6 et 7. (photo Claude Gigandet) 
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La satisfaction et le sourire 
étaient de mise à l’heure du 
bilan du SIAMS. Selon les orga-
nisateurs, tout a fonctionné à 
merveille. Exposants et visiteurs 
sont satisfaits. Le climat du sa-
lon fut à l’image de la météo du-
rant les quatre jours de l’exposi-
tion: au beau fixe. Ce sont près 
de 14’000 visiteurs, soit entre 
3000 et 3500 par jours qui sont 
venus trouver de vrais contacts 
entre de vraies personnes qui 
permettaient de faire de vraies 
affaires, selon les responsables. 
Une belle occasion pour les 
gens de la microtechnique de 
découvrir des compétences, des 
produits ou des solutions à leurs 
attentes.

Les travées de l’exposition ont grouil-
lé d’une animation fébrile durant 
les quatre jours de la manifestation. 
Mettre sur pied un tel bastringue de-
mande une préparation méticuleuse 
et rien ne peut être laissé au hasard. 
«L’usine SIAMS», c’est plus de 1500 
personnes qui travaillent chaque jour 
afin que chacun puisse bénéficier 
de ce savoir que nombre de pays 
nous envie. En chiffres, ce sont 437 
exposants de produits et de presta-
tions qui avaient réservé plus de cinq 
mois avant son ouverture, dont 90% 
étaient présents en 2016. Plus de 
35% viennent de la région de l’Arc 

jurassien, 40% de Suisse alémanique, 
15% du reste de la Suisse romande 
et 10% de l’étranger.

Satisfaction générale
Laurence Gygax, responsable clien-
tèle, aime à dire que le SIAMS est le 
meilleur réseau social du monde de 
la microtechnique et que des solu-
tions informatiques performantes ont 
été mises en place pour simplifier les 
contacts entre les exposants et assu-
rer le suivi. 
Au niveau de l’information, un jour-
nal du SIAMS a été édité tous les 
jours, alors qu’un autre fascicule de 

24 pages était proposé par le marché 
suisse des machines, tous les deux en 
français et allemand. 
En termes de manifestations, les 
conférences et moments récréatifs 
ont remporté un vif succès, comme la 
soirée des promotions économiques 
des trois cantons de l’Arc jurassien 
qui a mis en valeur une approche 
politique globale et partagée concer-
nant les forces des microtechniques 
de l’Arc jurassien. La soirée des ex-
posants, qui s’est déroulée dans les 
halles, s’est poursuivie tard dans la 
soirée et a permis aux exposants, qui 
n’ont habituellement pas le temps 
de se rencontrer, de le faire dans une 
ambiance conviviale.
Le nouveau système de restauration 
a fait ses preuves au restaurant des 
«Deux Tours» (ex-Pantographe) qui 
n’a pas désempli. Avec les apéritifs 
dînatoires et les produits à emporter, 
ce sont près de 2000 repas qui ont 
été servis, et le restaurant VIP a fait 
le plein aussi. On pouvait aussi se 
restaurer à l’Indus et à un camion de 
nourriture (foodtruck). 

Rendez-vous en 2020
Pierre-Yves Kohler, directeur, s’est 
réjoui du succès de cette édition du 
SIAMS où tout a bien fonctionné et 
qui lui a donné des idées pour inven-
ter encore d’autres services aux visi-
teurs et exposants. 
Plus de 100 entreprises se sont déjà 
inscrites pour l’édition 2020 qui se 
déroulera du 21 au 24 avril. Mais d’ici 
là, il faudra trouver des solutions au 
problème parcage, sachant que le 
parc des Laives ne sera plus dispo-
nible. Il nous a confié aussi qu’un ex-
posant, deux heures après l’ouverture 
du premier jour, lui avait affirmé qu’il 
avait eu des contacts intéressants 
avec des visiteurs d’Allemagne, de 
Taiwan, de Corée et du Japon, ce qui 
prouve que la fréquentation et l’am-
biance sont excellentes. 

Texte et photos: Claude Gigandet 

Automation: on fait même des barbes à papa

Conseils et démonstrations étaient au rendez-vous.Une certaine ressemblance. 

 SIAMS 2018

Un succès sur toute la ligne

Pierre-Yves Kohler, directeur du SIAMS.
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Brillant chercheur, enseignant 
accompli et fin connaisseur du 
paysage suisse de la formation 
et de la recherche, Martin Vet-
terli (60 ans) est à la tête, depuis 
le 1er janvier de l’an passé, de 
l’Ecole Polytechnique Fédérale 
de Lausanne (EPFL). Il succède au 
fribourgeois Patrick Aebischer 
qui a présidé l’établissement 
fédéral durant 17 ans. Soleurois 
d’origine, Martin Vetterli a néan-
moins suivi sa scolarité et sa ma-
turité dans le canton de Neuchâ-
tel. Invité du SIAMS, il s’est senti 
chez lui. Rencontre.

Monsieur Vetterli, dans quelles cir-
constances êtes-vous venu au SIAMS? 
Est-ce une coutume?
Comme je suis nouveau dans le job, je 
ne peux pas vous répondre. 

Alors, qu’est-ce qui vous a motivé à 
venir?
J’ai reçu une invitation. D’ailleurs, 
c’est un domaine que je connais un 
tout petit peu, car mon père travail-
lait dans la machine-outils. En outre, 
je considère que la «Precision Valley» 
est très importante pour la Suisse, 
mais aussi pour l’EPFL. 60% de nos 
étudiants qui restent en Suisse pro-
viennent d’entreprises de cette ré-
gion. 

La «Precision Valley», c’est comme la 
«Wath Valley» ou la «Silicon Valley» 
aux USA. Qu’entendez-vous par cette 
«vallée de la précision»? 
Il y a un savoir-faire intéressant basé 
sur un ADN dans l’Arc jurassien avec 
de la formation professionnelle au 
meilleur niveau ainsi que des entre-
prises qui forment des jeunes à des 
métiers où le sens de la qualité est 

le fait de la Suisse. Sans oublier nos 
hautes écoles spécialisées et poly-
techniques en mécanique, microtech-
nique et informatique ainsi que le 
tissu universitaire en général. Évidem-
ment, il n’y a pas de frontières dans la 
«Pecision Valley».

Quelles interactions l’EPFL entretient 
avec le tissu industriel de la région? 
Elles passent par notre antenne neu-
châteloise Microcity qui dispose de 
gens qui sont très proches de ces 
domaines-là. Un réseau d’acteurs 
de l’infiniment précis qui ont choisi 

d’unir leurs forces. Un pôle au service 
du tissu industriel régional avec pour 
objectif d’aider les entreprises à ren-
forcer leur compétitivité. Un rayonne-
ment national et international en ma-
tière de capacités d’innovation.

Quelles relations l’EPFL entretient 
avec les hautes écoles spécialisées, 
les HES? Comme la He-Arc…
On est en osmose avec les hautes 
écoles. Notre responsabilité première 
est de faire de la recherche au meil-
leur niveau possible pour ne pas rater 
les virages technologiques et scien-
tifiques. Au niveau de la formation, 
d’être sûr que nous formons les ingé-
nieurs du 21e siècle, ceux qui peuvent 
aider à anticiper les changements. 
En recherche appliquée, on est très 
proches et on collabore sur certains 

sujets avec les HES qui ont un ADN 
complémentaire, comme sur beau-
coup de projets d’innovation. 

On parle beaucoup du manque d’in-
génieurs dans nos industries. Que 
peut faire l’EPFL pour parer à ce 
manque?
La Suisse est un petit pays, les études 
d’ingénieurs sont intéressantes, mais 
difficiles. Cependant, à l’EPFL, on a 
constamment augmenté le nombre 
d’ingénieurs en formation dans les 
domaines tels la mécanique, la mi-
crotechnique, l’informatique, des sec-
teurs très populaires et on va conti-
nuer dans cette voie. 

Qu’en est-il de la concurrence avec 
d’autres écoles?
Les USA forment des chercheurs et 
enseignants au meilleur niveau, mais 
lorsqu’il s’agit de former un apprenti 
ou l’équivalent dans une industrie, la 
Suisse s’en sort mieux. Notre pays est 
plus conservateur.

Dans votre très courte visite au 
SIAMS, quel est le stand qui vous a le 
plus marqué?
Ce que j’ai vu, ce sont des innova-
tions très intéressantes : des machines 
connectées et l’impression 3D qui re-
présentent le futur de cette industrie. 
J’ai bien aimé la Micro5, ce joli robot 
compact de 5 axes de la HE-Arc qui 
l’a sorti il y a déjà deux ans, mais qui a 
déjà été produit par 2 entreprises qui 
ont acheté des licences et qui l’on fait 
évoluer. C’est cette continuité dans le 
développement qui m’a plu. 

Alors, on vous revoit dans deux ans 
au prochain SIAMS?
Cela dépend de mon planning. Mais, 
dans le fond, la chose la plus com-
pliquée à gérer pour moi, c’est mon 
agenda!
On vous comprend.

Interview: Roland J. Keller

Martin Vetterli au SIAMS: «Ce que j’ai vu, ce sont des innovations super intéressantes: 
des machines connectées et l’impression 3D qui représentent le futur de cette industrie-là.» 

(photos Roland J. Keller) 

Martin Vetterli et le secrétaire d’Etat à la formation Mauro Dell’Ambrogio déambulent dans 
les stands du SIAMS.
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Martin Vetterli s’est senti chez lui

Ses activités de recherche centrées sur le génie électrique, les sciences de 
l’informatique et les mathématiques appliquées ont valu à Martin Vetterli 
de nombreuses récompenses nationales et internationales, parmi lesquelles 
le Prix Latsis National, en 1996. Ses travaux sur la théorie des «ondelettes», 
utilisées dans le traitement du signal, sont reconnus par ses pairs comme 
étant d’une portée majeure. En outre, ses domaines de prédilection, comme 
la compression des images et vidéos ou les systèmes de communication 
auto-organisés, sont au cœur du développement des nouvelles technologies 
de l’information. 
En tant que directeur fondateur du Pôle de Recherche National Systèmes 
mobiles d’information et de communication, le professeur Vetterli est un 
fervent défenseur de la recherche transdisciplinaire. Un atout pour la région.
�  (rke)

Qui est Martin Vetterli?


